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Bauhinia rufescens Lam. 

 
 

Monographie scientifique réalisée par Lise Bessot 2008. 

 

 
 

 

Synonymes : Bauhinia adansoniana Guill. et Perr., Piliostigma rufescens (Lam.) Benth., 

Adenolobus rufescens (Lam.) A. Schmitz. 

 

Noms vernaculaires : 

 Mooré : koden taabré (cité par un interlocuteur) et tipoèga (Guinko Sita) 

 Lyélé : Dwamalou 

Français : Bauhinia 

 

Famille : Fabaceae 

 

Risques de falsification : non documenté 

 

Description botanique 
 

Arbuste à petit arbre, souvent buissonnant, de 3 à 8 mètres de haut, à port caractéristique dû aux 

rameaux disposés en arêtes de poisson. L’écorce est grise claire à kaki et les feuilles alternes 

fortement bilobées. L’inflorescence terminale est composée de fleurs jaunes verdâtres à blanc 

rosé. Le fruit se présente en gousse indéhiscente, aplatie, courbe et en spirale de 5 à 10 cm de 

long (Arbonnier M., 2000). 
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Distribution géographique 
 

C’est une espèce sahélienne et sahélo-soudanienne poussant sur sols secs, sableux, latéritiques, 

pierreux et argileux. Sa répartition s’étend de la Mauritanie et du Sénégal, jusqu’au Soudan et 

en Ethiopie (Arbonnier M., 2000). 

 

Utilisation en médecine traditionnelle 
 

 Données bibliographiques. 

 

Une étude en pays dogon au Mali montre l’usage de la poudre de fruits et de feuilles dans le 

soin des mycoses du cuir chevelu chez les jeunes enfants (Inngjerdingen K et al., 2004). 

D’autres usages sont reportés de l’extrait de racine comme antipyrétique et astringent, de 

l’écorce de tronc pour soigner les diarrhées, les douleurs de l’estomac (Munoz V. et al., 2000), 

la syphilis, les maladies vénériennes et la lèpre. 

 

 Données issues de nos enquêtes. 

 

A Séboun, quartier de la commune de Réo dans la province du Sanguié, deux recettes sont citées 

en usage externe : 

- La cendre du bois brûlé est utilisée en cataplasme sur les brûlures et les plaies 

infectées. 

- L’écorce, brûlée puis pilée, est appliquée avec du beurre de karité sur les boutons des 

enfants. 

 

La décoction de tiges feuillées est préconisée dans une famille mooré de Koudougou, dans la 

province du Boulkiemdé pour soigner le paludisme. Une poignée de tiges feuillées est bouillie 

dans 1 litre d’eau ; la préparation est bue à raison de 2 fois par jour jusqu’à amélioration des 

symptômes. 

 

 

Constituants chimiques 

 

 Racine 

 

L’extrait au CH2CL2 de l’écorce de racine présente une activité antifongique sur un champignon 

pathogène de plante. L’analyse phytochimique conduit à l’isolement de 4 nouvelles structures 

tétracycliques (I à IV) antifongiques, biogénétiquement proches du stilbène (Maillard M.P. et 

al., 1991). Il ne s’agit pas là de bisbenzyls. 
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- Feuille 

 

L’analyse chimique des feuilles révèle un taux élevé en tanins condensés (0,9 %) et un taux en 

protéines liées dépassant 2 % sur la matière sèche (Balogun R.O. et al., 1998). 

- Fruit  

L’huile de noyau contient : 

- des protéines, 

- une teneur élevée en potassium et en sodium, 

- des acides gras en C14 à C18 incluant les acides gras insaturés C18:1, C18:2, et 

C18:3. 

(Omode A.A. et al., 1995) 

 

Pharmacologie 
 

 Pharmacologie expérimentale in vivo 

 

Des études pharmacologiques ont portées sur des espèces du genre Bauhinia. 

 

Bauhinia guianensis Aublet  
 

Cette espèce est utilisée pour soigner les symptômes du paludisme par les Indiens Chacobos en 

Bolivie. L’extrait éthanolique d’écorce de tronc est inactif in vitro sur les souches de 

Plasmodium falciparum sensibles et résistantes à la chloroquine (CI50 = 10 mg/ml). 

A la dose de 50 mg/kg, l’extrait possède une très bonne activité in vivo contre Plasmodium 

vinckei (84 %), mais l’extrait est toxique à 250 mg/kg. Aucune autre activité n’est reportée pour 
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cette espèce mais sa forte activité anti-malarique in vivo justifie d’autres investigations. Cet 

extrait peut être testé à des doses plus faibles (Munoz V. et al., 2000).  

 

 Pharmacologie expérimentale in vitro 

 

Bauhinia purpurea L. 

 

L’analyse phytochimique de l’extrait de racine permet d’identifier : 

 - 11 nouveaux métabolites secondaires (1-11), 

 - 2 flavanones connus (12 et 13), 

 - 5 bibenzyls connus (14-18). 

Les nouveaux composants incluent huit dihydrodibenzoxépines (1-8 ou bauhinoxépine A-J), un 

dihydrobenzofurane (9 ou bauhibenzofurine A), une nouvelle spirochromane-2,1'-hexènedione 

(10 ou bauhispirorine A), et un nouveau dérivé de type bibenzyl (11 ou bauhinol E).  

 

Les études in vitro montrent des activités antimycobactérienne, anti-malarique, antifongique, 

cytotoxique et anti-inflammatoire pour les différents composants isolés (Boonphong S. et al., 

2007).  

 

 
 

 

Bauhinia  malabarica Roxb. 

 

Le racémosol et déméthylracémosol, ainsi que leurs précurseurs, préracémosol A et 

préracémosol B sont isolés des racines. Seuls le racémosol et le déméthylracémosol présentent 

une activité cytotoxique sur certaines lignées cellulaires, alors que les quatre composés ont une 

activité anti-malarique modérée (Kittakoop P. et al., 2000). 

 

Bauhinia saccocalyx Pierre 

 

L’extrait de racine contient quatre nouveaux dérivés de type bibenzyl, bauhinols 1-4 qui 

viennent s’ajouter aux deux bibenzyls déjà connus 5 et 6 : 
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- les bauhinols 1, 2 et 6 possèdent une activité cytotoxique sur différentes lignées de 

cellules cancéreuses et une activité antimycobactérienne avec une valeur de CMI = 25-50 

g/ml. Ils sont inactifs à 20 g/ml sur Plasmodium falciparum. 

- le bauhinol 2 présente des propriétés antifongiques contre Candida albicans (CI50 = 

28,9 g/ml) 

- les bauhinols 2 et 6 inhibent l’activité de la cyclooxygénase 1 et de la cyclooxygénase 

2 avec des CI50 comparable à celle du principe actif standard, l’aspirine (Apisantiyakom S. et 

al., 2004). 

 

Toxicologie 
 

Les articles de la bibliographie concernant cette espèce ne mentionnent pas de toxicité 

particulière. 

  

Autres données 
 

Une étude menée au Niger démontre l’intérêt de Bauhinia rufescens comme coupe-vent dans 

la lutte contre l’érosion éolienne (ORSTOM., 1993). 

 

Discussion 
 

En s’appuyant sur les études phytochimiques des différentes espèces de Bauhinia, on peut 

supposer des similitudes chimiques dans le genre et tester l’activité antimalarique d’extraits de 

B. rufescens après leur analyse phytochimique, en particulier les extraits de racine. D’autant 

plus que la plante est utilisée en médecine traditionnelle dans cette même indication. 

 

L’activité antimycosique de l’extrait de racine permet d’expliquer son usage dans les cas de 

mycoses du cuir chevelu ou d’autres affections cutanées. Il serait intéressant d’approfondir 

l’étude pour établir les doses efficaces et de vérifier la bonne tolérance cutanée afin d’en 

valoriser l’usage. Une analyse des feuilles et de l’écorce peut être envisagée pour rechercher la 

présence des mêmes principes actifs. 

 

L’exploration de l’activité anti-inflammatoire d’un extrait de la plante pourrait être une piste 

intéressante de recherche, compte tenu de l’usage traditionnel et des résultats d’effet anti-

inflammatoire obtenu chez d’autres espèces du genre Bauhinia. Une formulation à usage 

externe pour diverses affections cutanées peut être envisagée si l’activité se confirme. 
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